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  Entendez-vous les images fondre est écrit sous le signe du cancer : cancer d'un organe, dont la vie s'émancipe du corps auquel il appartient ; cancer d'un texte, dont la croissance développe dans le théâtre un autre théâtre, incontrôlé.




   




  Treize comédiens, placés de gauche à droite selon l'ordre croissant de leurs numéros, composent un texte qui évoque donc la construction puis la désagrégation d'un organisme complexe. Ainsi :




  — Les répliques que seul un interligne sépare sont dites en même temps, superposées.




  — Le décalage graphique entre ces répliques superposées, lorsque décalage il y a, indique un décalage dans le temps (les blancs correspondent à des silences).




  — Les chiffres séparés par une barre de biais (1/5, par exemple) indiquent que la réplique suivante doit être énoncée par tous les comédiens pris entre ces deux chiffres (1, 2, 3, 4 et 5, en l'occurrence).




  — Une parenthèse ouverte en fin de réplique indique que l'intonation ne doit pas retomber, et que la réplique suivante doit lui succéder immédiatement, sans marquer de pause.




   




  Les comédiens éviteront de se laisser porter par la machine du texte ; leur diction sera naturaliste et s'efforcera d'exprimer au mieux les émotions des « personnages » : le spectateur devra assister à un drame réaliste — celui de la maladie et de la médicalisation —, et perdre de vue le travail de recherche formelle, accessoire d'une représentation sensible.




   




   




  Treize comédiens de dos, alignés sur une scène à peine plus haute qu'eux, de manière à dissimuler aux spectateurs ce qui se trouve derrière eux. Après un long silence :




   




  5. — C'est un peu...




   




  11. — Comme si ?




   




   




  Silence.




   




  9. — Comme si ?




   




  1. — Il semble.




   




  12. — Comme, parfois ...




   




  2. — Oui, un peu ...




   




  3. — Rien qu'un peu...




   




  13. — « Rien »...




   




  1. — « Rien » seulement.




   




  4. — « Rien » ?




   




  6. — Oui, « rien », d'abord.




   




  5. — Rien qu'un peu.




   




  10. — Oui, un peu comme...




   




  11. — Vous entendez ?




   




   




  Silence.




   




  11. — Vous entendez ?




  7. — Le passé.




   




  8. — Pas encore.




   




  8. — Pas encore.




   




  8. — Pas encore.




  7. — Le passé




   




  8. — Pas encore.




   




  5. — C'est un peu . . .




   




  9. — Comme si (




   




  13. — Rien qu'un peu...




   




  6. — Maintenant ?




   




  2. — Oh, si peu...




   




  3. — Presque rien...




   




  4. — Impercepti (




   




  10. — Blement . . .




   




  5. — De sorte que .




   




  12. — Déjà, déjà le désir de comparer ?




  8, 10. —                              comparer ?




   




  2. — « Rien ».




   




  3. — « Rien ».




   




  13. — Rien qu'un peu.




   




  1. — Il y a seulement (




   




  13. — Il y a ce « rien » sur le point d e .




  8,10. —                 « rien »




   




  7. — Déjà ?




   




  5. — Oh, rien qu'un peu, rien qu'un peu.




   




  11. — Ce « rien » sur le point de (




   




  1. — Un peu comme : « Le prisme du regard ».




   




  6. — Une comparaison.




   




  12. — Ce désir, ce désir de comparer.




   




  I. — Vous entendez ?




   




   




  Silence.




   




  9. — Ce désir...




   




  11. — De comparer ?




   




  13. — De se retourner.




  6. — Une comparaison...




   




  7. — Pas encore.




  5, 8. — Le passé ?




   




  6. — Sur (




   




  7, 8. — « Soi », sur « soi ».




  6. — Rien qu'un peu.




   




  9. — Sur « soi ».




   




  10.— « Rien. »




   




  6. — Non (




   




  3, 11. — Rien qu'un p e u . . .




   




  12. — Vous entendez ?




   




  1. — Pas encore.




  12. — Se retourner.




   




  4. — Comme si ...




   




  6. — De « rien » à rien (




   




  13. — Qu'un peu ...




   




  7, 12. — Une comparaison ?




   




  11. — Vous entendez ?




   




   




  Silence.




   




  2. — Peut-être...




   




  3, 4. — Oui, peut-être.




   




  5. — Déjà le (




   




  10. — Retour ?




   




  11. — Vous entendez ?




   




  1. — Un instant.




   




  Lentement, 1 se tourne vers le public qu'il fouille du regard : son visage — la singularité de ses traits — apparaît clairement pendant ce temps de silence. Puis il reprend sa position initiale, de dos.




   




  1. — Oh.




   




  11, 12, 13. — Quoi ?




   




  1. — Oh.




   




  8, 9, 10. — Oui ?




   




  1. — Oh.




   




  5, 6, 7. — Oui ?




   




  1. — Oh.




   




  2, 3, 4. — Quoi ?




   




  1. — C'est les « mémoires » que j'ai vues.




   




  1. — « Une chambre meublée » (




  8. —               « Une chambre meublée seulement » (




  9 —                                 « Une chambre meublée seulement d'un lit métallique » (




   




  7. — C'est le bruit des « mémoires » (




   




  2. — Que j'ai vues (




   




  1, 8, 9. — « Une chambre meublée seulement d'un lit métallique. »




   




  7. — Tu.




   




  11 (à 1). — Le retour, se retourner, se re (




   




  4. — Tourner sur soi ?




   




  5. — Bien sûr que « rien » ne pouvait durer.




  6. — « rien »




  




  3 (à 1). — Pourquoi ne dites-vous « rien » ?




   




  13 (à 1). — Pourquoi vous taisez-vous ?




   




  1. — Non, ce ne sont pas les « mémoires », mais (




   




  1, 10, 12. — Leurs bruits, le bruit des « mémoires ».




  




  13. — Vous voulez dire les (




   




  Tous (murmuré). — Images ?




   




  1. — Les « mémoires » : « Une chambre meublée d'un lit métallique ».




   




  3. — Tu... Tu...




   




  13. — Les images sont le bruit des « mémoires » (




   




  12. — Elles sont le bruit des « mémoires » du passé (




   




  11. — Elles sont le bruit qui revient des « mémoires » passées (




   




  10. — Elles sont le bruit des « mémoires » que le regard fait remonter du passé.




   




  1. — Rien qu'un peu pris à (




   




  2. — « Rien » (




   




  1 . — Pris au (




   




  2. — Passé.




   




  6. — C'est que, entre nous, une image s'est (




   




  4/6. — Glissée (




   




  9. — « Nous » ?




   




  6. — Et déjà nous attache ?




   




  11. — Meurs ...




   




   




  Silence.




   




  3. — Vous entendez ?




   




  10. — Le bruit des « mémoires » .




   




  1. — « Sur le lit, un corps, allongé, le bras relié par une intraveineuse à des poches de liquide. »




   




  5. — Oui, derrière, derrière (




   




  13. — Nous.




   




  9. — « Nous » ?




   




  11. — Et entre « nous » par où les images se glissent.




   




  12. — Oh, nous croyions n'avoir « rien » derrière nous.




   




  5. — Rien qu'un peu (




   




  1. — « Une chambre meublée d'un lit métallique, à l'heure des visites. »




   




  4. — Il n'y a « rien ».




   




  7. — Derrière, il n'y a « rien », il n'y a que le souvenir de (




   




  4. — « Rien ».




   




  8. — De rien qu'un peu.




  9. — « rien »




  10. — « rien »




   




  8. — Rien qu'un peu.




   




  2. — C'est-à-dire que le souvenir, encore, toujours (




   




  3. — C'est-à-dire que le souvenir, encore, toujours (




   




  2. — On peut difficilement qualifier de « rien » (




   




  8. — Par référence à ce qui nous réunissait au début (




   




  9. — On peut difficilement qualifier de « rien » (




   




  1. — « Une chambre, vide sauf un lit, les murs peints de blanc. »




   




  6. — Un souvenir.




   




  1. — « Au bras du corps allongé est fichée une aiguille, elle-même raccordée à un tube transparent, dans lequel circule un liquide légèrement rosé. »




   




  6. — Non, ce n'est plus « rien » (




   




  12. — Ce n'est plus « rien ».




   




  3. — Tu Meurs . . .




   




  5. — Vous entendez ?




   




   




  Silence.




   




  13. — Oui, bien sûr que nous entendons, bien sûr que nous savions (




   




  10. — Devoir l'entendre.




   




  3. — TuMeurs, invariant, prolifération sauvage d'images et de tissus cellulaires.




   




  5. — Vous entendez ?




   




  10. — Exactement




   




  7. — Le bruit des « mémoires », les « mémoires » (




   




  8. — E (




   




  10. — Par (




   




  12. — Pillées.




   




  4. — Oui, l'entendre. L'entendre maintenant.




   




  11. — Elles ont ce bruit particulier.




   




  7 (murmuré). — C'est l'image.




  8 (murmuré). — Etes-vous sûr ?




   




  5. — Vous entendez ?




  




  4. — On la reconnaît à ce bruit.




  7 (murmuré). — C'est l'image.




  8 (murmuré). — Etes-vous sûr ?




   




  11. — C'est un bruit qui leur appartient en propre.




   




  13. — Un peu plus que « rien ».




   




  2. — Bien plus que « rien », maintenant.




   




  7 (murmuré). — C'est l'image.




  8 (murmuré). — Etes-vous sûr ?




   




  5. — Vous entendez ?




   




  2. — Bien plus, c'est exact.




   




  Lentement, 2 se tourne vers le public, qu'il, scrute, puis s'en détourne.




   




  2. — « Le corps se redresse et vomit, dans une bassine en carton. »




   




  12, 13. — Le lit, la chambre, derrière ?




   




  11. — La chambre.




   




  2. — « Le corps se redresse et vomit : son visage, émacié, retombe sur l'oreiller, hors de vue des spectateurs. »




   




  3. — Parler du bruit des « mémoires ».




   




  2. — « Le corps se redresse : il évalue l'état d'avancement de la perfusion des toxiques dans son corps à ce qu'il reste encore de liquide dans les poches. »




   




  1. — « Au bras du corps allongé est fichée une aiguille, elle-même raccordée à un tube transparent, dans lequel circule un liquide légèrement rosé. »




  




  4. — Mais « rien » ne pouvait les empêcher (




   




  10. — Les « mémoires » (




   




  4, 6. — De se faire entendre (




   




  7. — « Rien ».




   




  9. — « Rien » ?




   




  13. — Les images, vous entendez les images ?
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